SAINTE THERESE DE L’ENFANT JESUS 

ET DE LA SAINTE FACE

Thérèse Martin (1873-1897), devenue au carmel de Lisieux Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face, a réalisé dans sa courte vie le programme que lui traçait son nom de religieuse. Elle a voulu entrer dans l’esprit d’enfance de Jésus à Nazareth, en suivant sa «petitee voie » de confiance, et elle s’est unie au Christ de la Passion par la douloureuse maladie qui l’emporta à 24 ans entre les bras du Père.

A

h ! Je sens bien que ce n’est pas cela du tout (le désir du martyre) qui plaît au bon Dieu dans ma petite âme. Ce qui lui plaît, c’est de me voir aimer ma petitesse et ma pauvreté, c’est l’espérance aveugle que j’ai en sa miséricorde.

(Lettre de Thérèse à sa sœur Marie du Sacré-Cœur, LT 197)

L

a Charité me donna la clé de ma vocation. Je compris que (…) l’Eglise avait un Cœur, et que ce Cœur était brûlant d’amour. (…) Je compris que l’Amour renfermait toutes les vocations, que l’Amour était tout… en un mot qu’il est Eternel ! (…) Ma vocation, enfin je l’ai trouvée, ma vocation, c’est l’Amour !

(Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, Manuscrits autobiographiques, MsB 3°v)

Je veux passer mon ciel

à faire du bien sur la terre
(Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, Derniers entretiens, 17 juillet 1897)

Voir au dos : Acte d’offrande à l’Amour miséricordieux 

Ô

 mon Dieu ! Trinité Bienheureuse, je désir vous Aimer et vous faire Aimer, travailler à la glorification de la Sainte Eglise en sauvant les âmes qui sont sur la terre et en délivrant celles qui souffrent dans le purgatoire. Je désire accomplir parfaitement votre volonté et arriver au degré de gloire que vous m’avez préparé dans votre royaume, en un mot, je désire être Sainte, mais je sens mon impuissance et je vous demande, ô mon Dieu, d’être vous-même ma Sainteté. (…)

J

e voudrais vous consoler de l’ingratitude des méchants et je vous supplie de m’ôter la liberté de vous déplaire, si par faiblesse je tombe quelquefois, qu’aussitôt votre Divin Regard purifie mon âme, consumant toutes mes imperfections, comme le feu qui transforme toute chose en lui-même (…)

A

u soir de cette vie, je paraîtrai devant vous les mains vides, car je ne vous demande pas, ô mon Dieu, de compter mes œuvres. Toutes nos justices ont des taches à vos yeux. Je veux donc me revêtir de votre propre Justice et recevoir de votre Amour la possession éternelle de Vous-même. Je ne veux point d’autre Trône et d’autre Couronne que Vous, ô mon Bien-Aimé !

A

 vos yeux le temps n’est rien, un seul jour est comme mille ans, vous pouvez donc en un instant me préparer à paraître devant vous.

A

fin de vivre dans un acte de parfait Amour, je m’offre comme victime d’holocauste à votre Amour miséricordieux, vous suppliant de me consumer sans cesse, laissant déborder en mon âme les flots de tendresse infinie qui sont enfermés en vous et qu’ainsi je devienne martyre de votre amour, ô mon Dieu ! (…)

J

e veux, ô mon Bien-Aimé, à chaque battement de mon cœur, vous renouveler cette offrande un nombre infini de fois, jusqu’à ce que, les ombres s’étant évanouies, je puisse vous redire mon Amour dans un face à face éternel ! 

Acte d’offrande à l’Amour miséricordieux
composé par Thérèse le 9 juin 1895






